
322 LE ROSAIRE, NOVEMBRE 1899

me la ressemblance, dans les choses où elle se rencontre,
accuse une commune origine, ces royautés, celle du lion
et celle de l'homme, celle du philosophe ou du poète et
celle du saint,sont des rayons émanés d'une même source,
mais ce ne sont pas des rayons égaux. Ils s'échelonnent
devant l'intelligence,comme les couleurs devant le regard ;
et pour les classer, il faut rechercher leur cause et les dis-
poser en raison de leur proximité avec elle.

Trois caractères nous portent à honorer un être du
titre du roi. Le premier et le moins parfait,c'estla primau-
té du rang. Ainsi le lion est roi parce qu'il est le plus fort
ou le plus noble des animaux. Le second caractère, qui
ajoute une perfection au premier et le contient, c'est l'exer-
cice de cette primauté en vue de l'ordre: Ainsi, un homme
est roi non-seulement parce qu'il est le premier en dignité
au milieu de son peuple, mais encore parce qu'il le gou-
verne. Enfin le troisième caractère qui renferme tous les
autres et leur ajoute une nouvelle perfection, c'est la fécon-
dité. L'être qui est fécond et qui enfante, a la primauté sur
les choses qu'il enfante, il en est la règle, et ce qui est plus
parfait, il en est le principe. C'est sur son front plus que
sur tout autre front qu'il faut déposer une couronne ; car
la couronne est l'image de ces rayons de lumière qui
puisent leur vie dans un centre et s'y rattachent ; sa forme
symbolise la fécondité !

Cherchez maintenant quel est l'être qui possède ce
troisième caractère au plus haut degré et dans un ordre de
choses plus sublimes, et vous avez rencontré le véritable
roi du monde,celui d'où toute royauté découle ! Pour moi,
je pense que le père de famille qui donne la vie et l'ins-
truction à des créatuies humaines, possède une royauté
supérieure à celle des conquérants. Je pense qu'un roi pa-
cifique qui distribue à ses peuples la justice, l'emporte sur
celui qui les couvre de gloire. Et je mets la royauté du
génie bien au-dessus de la royauté de la force, et la
royauté des saints bien au-dessus de la royauté des
hommes de génie .: " Tout l'éclat des grandeurs n'a
point de lustre pour les gens qui sont dans les recherches
de l'esprit. La grandeur de la sagesse, qui n'est nulle part
sinon en Dieu, est invisible aux charnels et aux gens d'es-
prit. Ce sont trois ordres différents en genre ! Les grands
génies ont leur empire, leur éclat, leur grandeur, leur vie-


